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SHERI WHITEFEATHER
Sheri WhiteFeather vit en Californie du Sud. Elle aime assister l’été à des fêtes indiennes et des pow wows, et aussi visiter les galeries d’art et les boutiques vintage proches de la plage. Mais sa véritable passion est l’écriture, et elle est très heureuse de compter parmi les romancières Harlequin. Quand elle n’écrit pas, il lui arrive souvent de lire jusqu’aux petites heures du matin.
Sheri est aussi artisane et travaille le cuir avec son mari, un Indien de la nation des Creek Muscogee. Ils ont un fils, une fille et toute une ménagerie, dont un adorable dogue anglais et quatre chats du Bengale, tous plus choyés les uns que les autres. Elle aime recevoir du courrier de ses lecteurs.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Faites connaissance avec les héros de votre saga. Plongez-vous dans le dernier volume de La Dynastie des Connelly : Un royaume en héritage.
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Lucas Starwind : Sa nouvelle partenaire dans l’enquête est une innocente jeune fille en danger… et une femme prête à tout pour capturer son cœur.
   
Maggie Connelly : La benjamine des Connelly n’est jamais prise au sérieux… jusqu’au jour où elle se met en tête de conquérir Lucas Starwind.



1
Maggie Connelly attendait sur le seuil de Luke Starwind. Le vent aigre de Chicago soufflait. Elle sentait le froid vif de décembre lui lacérer le dos comme des doigts de glace. Un avertissement, pensa-t-elle. Le présage d’un danger.
Réajustant les sacs à provisions qui encombraient ses bras, elle changea d’appui. Etait-elle en train de perdre la tête ? De jouer avec le feu ?
Non. Elle avait parfaitement le droit de s’impliquer dans l’enquête sur sa famille. Elle devait faire la différence et découvrir la vérité. Son grand-père adoré était mort, son impétueux et si bel oncle également. Leurs vies avaient été détruites et il fallait qu’elle sache pourquoi.
Mais son plus grand obstacle était Luke. Elle savait que l’ancien Béret Vert essaierait de contrecarrer ses efforts.
Maggie hocha la tête. Eh bien, elle lui réservait une petite surprise. Elle avait découvert un indice précieux. C’était sa carte maîtresse qu’elle gardait sous le coude. Une fois qu’elle lui aurait révélé ce que la bonne fortune lui avait mis entre les mains, il ne pourrait pas facilement l’envoyer paître.
Luke ouvrit la porte, mais ne souffla pas un mot.
Leurs regards se rencontrèrent.
Maggie s’efforça d’emplir à fond ses poumons.
L’homme était grand et solidement bâti. Ses cheveux de jais plaqués en arrière accentuaient les arêtes saillantes de son visage émacié. Ses traits forts, décidés, comme taillés à la serpe, ses hautes pommettes, son nez cassé et sa mâchoire affirmée, conféraient à toute sa personne un sentiment de puissance et d’autorité.
Luke était une énigme qu’elle n’avait pas encore résolue, un puzzle dont les pièces étaient toutes plus déroutantes les unes que les autres. Tout en lui mettait ses sens à vif et lui donnait envie de le toucher. De toucher son corps, mais aussi son cœur.
Son cœur d’homme solitaire et inaccessible.
Luke avait-il conscience de son côté romantique ? Qu’une chaleur mâle sommeillait sous son air rude et austère ?
Maggie lui avait demandé de danser avec elle au mariage de son frère et elle sentait encore chaque frôlement, chaque déhanché doux et sensuel. Il avait frotté sa joue contre sa tempe et murmuré une phrase cherokee, quelque chose qui l’avait irrésistiblement attirée contre son cœur battant. Jamais elle n’avait senti s’éveiller en elle un désir aussi tendre.
— Que faites-vous ici ?
Immédiatement, Maggie revint sur terre. Après cette danse sensuelle, il l’avait évitée comme la peste et s’était de nouveau blindé.
Mais pourquoi ? se demanda-t-elle. Parce qu’elle lui avait fait trop d’effet ?
Refusant de se laisser intimider, elle lui tendit ses sacs.
— Je suis venue préparer le dîner, Starwind. Alors soyez un gentleman, voulez-vous ?
Décontenancé, il prit nerveusement les sacs en manquant d’en faire tomber un.
Maggie réprima un sourire de satisfaction. Elle avait réussi à déstabiliser M. le Gros Dur. Ce qui était en soi une petite victoire.
Il s’écarta sur son passage et elle entra, toute curieuse de découvrir où il vivait.
C’était une maison de ville à deux étages, spacieuse, avec cheminée de pierre et mobilier du XIXe siècle, robuste et fonctionnel. Un peu vieillot, songea-t-elle, mais les meubles rustiques apportaient une touche personnelle. Luke avait dû les choisir lui-même car ils reflétaient bien sa personnalité.
Elle remarqua l’absence de bibelots et de tout objet qui rend une pièce accueillante. Apparemment, Luke s’entourait du strict nécessaire plutôt que de babioles sentimentales. Pour elle, un intérieur reflétait la personnalité de quelqu’un. Et, bien que la maison de Luke soit située en plein centre-ville, elle se demandait en voyant le plancher de chêne qui luisait comme un miroir et les tapis brodés s’il n’avait pas été élevé dans une ferme ou un ranch.
Elle repéra la cuisine et s’y dirigea en sentant Luke sur ses talons. Pendant qu’il déposait les courses sur le comptoir carrelé, elle fit le tour des appareils et ustensiles ménagers, tous pratiques et d’une propreté irréprochable. Au-dessus de l’évier en inox, le rebord de la fenêtre était nu, sans la moindre plante à arroser. Rien. Il n’y avait rien.
Une vague de tristesse l’envahit, qui se mêlait à une envie irrépressible d’égayer son univers monolithique. De faire sourire M. le Gros Dur.
Comme il fronçait les sourcils, elle crut, l’espace d’un instant, qu’il avait lu dans ses pensées.
Il s’adossa au garde-manger et suivit du regard chacun de ses gestes. S’obligeant à se détendre, Maggie déboutonna son manteau. L’homme était un détective privé hors pair. Il était dans sa nature d’observer les gens et de se livrer à des conjectures. En plus, pensa-t-elle en reprenant son souffle, il était attiré par elle.
Leurs corps s’étaient frôlés de façon troublante quand ils avaient dansé, leurs cœurs avaient battu au même rythme érotique. A qua da nv do. Les mots cherokees tourbillonnaient dans sa tête. Que signifiaient-ils ? Et pourquoi les avait-il prononcés avec une telle ardeur ?
Maggie accrocha son manteau au dossier d’un fauteuil de la salle à manger. Le regard de Luke errait de son pull en cachemire à ses bottes italiennes.
— Qu’y a-t-il ? Qu’avez-vous derrière la tête ?
— Rien, répondit-elle sur un ton un peu trop innocent.
Elle n’était pas prête à lâcher sa bombe. Elle le régalerait d’abord d’un bon plat de pâtes. Et d’une bouteille de son vin préféré.
Luke croisa les bras. Il portait un jean et un sweat-shirt bleu marine, tenue décontractée qui contrastait avec son attitude rigide. A son oreille gauche, un petit anneau brillait sur sa peau mate. La marque de ses origines, pensa-t-elle. La marque d’un homme attaché à ses racines cherokee.
Elle vida les sacs sur le comptoir et se rendit compte qu’il avait l’intention de rester planté là et de la regarder préparer leur dîner.
— Je suis surpris que vous sachiez cuisiner, dit-il.
Elle lui lança un coup d’œil appuyé.
— Très drôle.
Maggie savait quelle image Luke avait d’elle. Personne ne prenait ses initiatives au sérieux.
Elle était la benjamine de l’une des familles les plus riches et puissantes du pays. Sa mère était d’une lignée royale et son père au regard d’acier avait fait fortune dans les affaires, transformant la petite entreprise familiale en une corporation à l’échelle mondiale.
Mais Maggie avait encore à gagner le respect que suscitait souvent le nom Connelly. Les paparazzi la considéraient comme une enfant gâtée, une jeune héritière mondaine et superficielle. Les photos des journaux people la présentaient comme une noceuse de première. C’était une image dont elle n’arrivait pas à se libérer en dépit de tous ses efforts.
Alors que sa vie était disséquée en long et en large dans les rubriques à potins, Luke tenait fermement les rênes de la sienne.
Pourquoi était-il si distant ? Si prudent ? Pourquoi un bel homme de trente-neuf ans choisissait-il de protéger son cœur ?
Elle ne savait pas grand-chose de Luke, mais elle avait mené sa petite enquête, se renseignant auprès des gens qui le connaissaient. Et, bien qu’elle n’ait pas réussi à percer le mystère qui entourait sa vie, elle avait appris une série de faits déconcertants. Luke ne s’était jamais marié ni fiancé. Il n’avait jamais eu de relations significatives et la plupart des gens, y compris les femmes, le disaient sur la réserve.
Maggie soutint son regard scrutateur, cherchant dans ses yeux une étincelle de bonheur, de joie. Mais son regard était lointain. Comme hanté par une tristesse secrète.
Pourrait-elle le rendre heureux ? Pourrait-elle l’approcher et dissiper les nuages qui assombrissaient son front ?
Au plus profond de son être, elle voulait tenter sa chance, mais doutait que ses efforts soient bien accueillis. Surtout quand elle lui révélerait son intention de l’aider dans l’enquête sur sa famille.
Elle savait que Lucas Starwind n’apprécierait pas que la fille cadette des Connelly travaille à ses côtés.
*  *  *
Une heure plus tard, Luke et Maggie dînaient en tête à tête dans la salle à manger. Cette femme mijotait quelque chose. Il savait qu’elle s’était renseignée à son sujet. Et voilà maintenant qu’elle l’alléchait avec un délicieux repas. Jeune, belle et impulsive Maggie. La petite Connelly. La jet setteuse émancipée. Non, quelque chose ne cadrait pas.
Le hic, c’est que Maggie était loin d’être prévisible. Elle se dressait telle une muse, une divinité de la danse, exhibant une sensualité espiègle à laquelle il n’était pas habitué. Ses cheveux châtain clair qu’elle portait libres, ses yeux couleur d’océan des mers du Sud, ses courbes délicates et déliées achevaient de brosser le tableau d’une beauté exubérante.
Elle avait aussi du tempérament. Juste ce qu’il fallait pour mettre le feu au sang qui coulait dans ses veines.
Mais Luke n’appréciait pas l’idée qu’ils se désirent. Elle était trop jeune pour lui. Beaucoup trop jeune. Dix-sept ans les séparaient. Pour lui, c’était une éternité.
Il jeta un coup d’œil au repas qu’elle avait préparé : une salade d’antipasti, des lasagnes et des petits pains réchauffés au four. C’était un dîner intime tout à fait charmant. Le genre de plats qu’on servait à la terrasse d’un café-restaurant. Même l’ambiance était romantique. Maggie avait acheté une grosse bougie parfumée qui se consumait entre eux comme une vasque de gemmes en fusion.
Mais il n’était pas à un rendez-vous galant, et malgré le vin qui chatoyait dans leurs verres, il conservait une parfaite maîtrise de ses sens.
Enfin, presque parfaite. Autant que son corps supportait d’être en sa présence. S’ils ne se touchaient pas, il survivrait à sa proximité. Fini les danses, les jeux de séduction tendres et brûlants. Il ne se risquerait plus à un nouvel envoûtement. Pas après ce qu’il avait dit. Ce qu’il avait ressenti.
Il leva les yeux et rencontra les siens qui l’observaient. Sans doute attendait-elle de voir les effets de ce dîner intime et si le moment était venu de traiter avec lui ? Il était sûr qu’elle complotait quelque chose. Ses yeux pers miroitaient comme une onde enchanteresse dont il connaissait le pouvoir de ravir l’âme d’un homme.
Luke fronça les sourcils, troublé par la tournure que prenaient ses pensées. Maggie Connelly était une femme, pas une déesse ! Et lui était un homme trop pragmatique pour se laisser piéger par des affabulations aussi absurdes.
Alors pourquoi lui avait-elle inspiré le désir de la tenir dans ses bras ? De danser comme un dieu avec elle ? De lui murmurer à l’oreille des mots qu’il n’avait pas eu l’intention de prononcer ? Luke n’avait pas parlé le dialecte kituwah depuis sa tendre enfance.
Il secoua la tête pour s’éclaircir l’esprit. Il ne gagnait rien à ressasser ce moment. Il avait encore à discuter de cette satanée affaire avec Maggie, quelle qu’elle soit.
— Jouons cartes sur table. Qu’est-ce qui vous amène ici ?
Elle tendit la main vers son verre. La grosse bougie qui illuminait la table projetait sur elle son éclat envoûtant. Luke ignora résolument les mèches dorées de ses cheveux qui ruisselaient sur ses épaules comme de l’or liquide.
— Je vais vous aider à résoudre l’affaire de ma famille.
Il serra les mâchoires. C’était donc ça. La petite diplômée voulait s’amuser à jouer au détective. Des nèfles ! Son meilleur équipier Tom Reynolds avait été tué lors de cette enquête. La dernière chose dont Luke avait besoin était d’avoir un Sherlock Holmes en jupons sur les talons — qui plus est une femme ravissante qui s’attirerait toute sorte d’ennuis.
— Ce n’est pas un jeu, Maggie, dit-il en la transperçant d’un regard dur. Des gens meurent dans cette affaire.
Elle se hérissa avant de répliquer d’un ton rude :
— Le roi Thomas était mon grand-père. Et le prince Marc mon oncle.
Et tous deux étaient morts, pensa Luke. Morts en mer à la suite d’un accident qui s’avéra être tout, sauf un accident.
— Je suis sûr que vous n’ignorez pas que la famille Kelley est responsable de ce qui est arrivé. Et ils ont des attaches en Altaria.
Il s’appuya des deux mains sur la table.
— Il s’agit d’une opération sophistiquée, Maggie. D’un réseau criminel international. Un membre de la famille royale est l’acteur clé de tout ce qui s’est passé.
— C’est pourquoi cela me tient tant à cœur. J’ai le droit de savoir pourquoi des membres de ma famille ont été tués. Altaria est ma seconde patrie.
Il l’imagina en Altaria, se dorant sur les plages de sable blanc ou déambulant dans les ruelles pavées, respirant l’air frais et limpide. Altaria était un royaume indépendant situé dans la mer Tyrrhénienne, au large des côtes sud de l’Italie. Oui, pensa-t-il. Maggie Connelly appartenait à ce monde, à cette île pittoresque qui recelait l’essence de son jeune sang royal. Il ne doutait pas qu’elle avait été la petite-fille chérie du roi Thomas.
— Cette affaire est bien trop dangereuse pour y mêler les sentiments.
Et il n’était pas près de la placer au centre d’une enquête aussi délicate.
— Mon grand-père et mon oncle y ont laissé leur vie, répliqua-t-elle en repoussant son assiette. Alors j’irai jusqu’au bout.
Luke soupira entre ses dents. S’il y avait une chose qu’il comprenait, c’était bien la soif de justice. Mais la situation de Maggie était différente de la sienne. Contrairement à lui, elle n’était pas responsable de la détresse de sa famille.
— Je ne vous laisserai pas vous impliquer.
Il savait trop bien pourquoi le roi Thomas et le prince Marc avaient été assassinés et le danger planait toujours. Un danger qui menaçait la Terre Mère. Une guerre biologique n’était pas un jeu d’enfant.
Elle leva le menton d’un air de défi.
— Je suis déjà impliquée. J’ai un indice, quelque chose qui a un lien avec cette affaire, j’en suis sûre.
Luke l’observa un moment sans rien dire. Maggie la charmeuse, l’étudiante émancipée, la noceuse de la haute. Elle devait bluffer. Il était impossible qu’elle ait découvert une information capitale.
— Vraiment, Fantômette ? Je me demande ce que ça peut bien être !
Vexée par sa raillerie, Maggie le foudroya de ses yeux turquoise qui virèrent soudain au vert. Prête pour le deuxième round, pensa Luke avec humour. La demoiselle avait du tempérament.
— Il y a quelques semaines, j’ai trouvé un CD-ROM dans un colis de dentelles en provenance d’Altaria, dit-elle en coupant court à son amusement. Le fichier est crypté si bien que je n’ai pu le lire, mais il n’est pas nécessaire d’être un génie pour deviner qu’il est sorti clandestinement du pays.
Tous les muscles de Luke se raidirent.
Encore un fichier piraté.
Bon sang ! Que le diable l’emporte ! Cette découverte suffisait à mettre Maggie en danger de mort.
— A qui d’autre en avez-vous parlé ?
— A personne.
— Bien.
Au moins, elle avait eu la présence d’esprit de garder le silence. Incapable de terminer son assiette, Luke reposa sa fourchette. Cette affaire lui nouait l’estomac.
— Pourquoi étiez-vous aller fouiner dans l’entrepôt ?
A sa connaissance, elle ne s’occupait pas des importations de la société Connelly.
Elle lui décocha un regard acéré.
— Je ne fouinais pas. J’ai l’habitude de commander la dentelle de mes robes. Quand le colis est arrivé, l’entrepôt me l’a fait parvenir.
Un colis aurait accidentellement contenu l’un des fichiers volés ? Luke secoua la tête. Maggie se trouvait mêlée à une guerre biologique à cause d’une robe. D’une certaine manière, c’était parfait, ridiculement parfait.
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Maggie Connelly en a assez de sa réputation d’enfant
gatée. Certes, depuis qu'elle est en age de flirter, elle
collectionne les petits amis, mais cette fois c’est différent :
pour la premiére fois de sa vie, elle est amoureuse.
Amoureuse de I'homme le plus sexy... et le plus
inaccessible qui soit. Lucas Starwind, détective solitaire
et secret, missionné par son pére pour la protéger. Et
qu’importe que Lucas garde ses distances a son égard,
elle a lu dans ses yeux son désir pour elle et s'est fait une
promesse : dans quelques semaines, lorsque son frére
Daniel sera couronné roi d’Altaria, c’est au bras de Lucas
qu’elle assistera a la cérémonie.
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